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Lors donc que dans un de ces plafonds vous voyez des cadres
comme dansla fig. 400, c’est le fond B qui est la construction,

les cadres A sont ajoutes, et ce serait
une faute de vouloir &vider en creux
dans la construction les fonds B-B,
malgre leur apparence d’encaisse-
ments.

Je m’en tiens pour le moment &
ces indications tres generales.

Planchers en fer. — Aujourd’hui,
l’emploi du fer a presque complete-

Fig. 400. — Planchers avec ment remplace l’emploi du bois pourcadres saillants.

les planchers, notamment dans les
constructions importantes et dans !’habitation. Le fer presente en
effet dimmenses avantages: il est incombustible, ne pourrit pas,
se pröte A toute la rigidit@ qu’on peut desirer; on calcule sa
resistance avec bien plus de certitude, enfin il permet des portees
irralisables avec le bois.

Ici encore, c’est le solivage qui recevra le carrelage ou le par-
quetage. Les solives sont formees par des barres de fer lamine
d double T, qu’on espace de om60 A 0m 75; le hourdis se fait de
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Fig. 401. — Plancher en fer hourde en Fig. 402. — Plancher en fer hourd& enbriques creuses. plätras et plätre.

diverses fasons, soit en briques creuses et plätre (fig. 401),
soit en plätras et plätre (fig. 402); dans ce cas, pour donner de
la solidit€ au hourdis, on relie les solives par des entretoises E
en fer carr& coud& aux deux bouts, sur lesquelles on pose des


